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1.
Dr Jack Cassidy, chirurgien en médecine d’urgence, explorateur à temps partiel et amant à ses heures… Oui, voilà une bonne carte de visite ! Et qui avait le mérite de l’honnêteté. Souriant à cette pensée, Jack s’éloigna de l’avion, avant de s’immobiliser pour contempler les couleurs intenses de la campagne australienne. Au loin, une famille de kangourous broutait de l’herbe. Rien ne venait limiter le panorama, qui semblait s’étendre à l’infini, contrairement à ce qu’on pouvait observer en Angleterre. Ici, la nature s’offrait dans toute sa splendeur et son immensité. Il inspira profondément. Comme c’était bon de se retrouver chez soi ! La fin de son histoire avec Zoe n’avait pas été un moment facile à traverser, mais lui procurait désormais un sentiment de liberté, qu’il n’avait pas éprouvé depuis des mois.
Il retourna sur la piste d’atterrissage, et après avoir pris son sac se mit en marche. L’hôpital de Sunday Creek n’était pas loin. D’après les informations qu’on lui avait transmises, il n’y avait qu’un médecin en poste, le Dr Darcie Drummond. Excepté son nom, il ne savait pas grand-chose d’elle. Il espérait seulement qu’elle ne serait pas trop à cheval sur la définition des rôles assignés à chacun. Car si elle attendait de lui qu’il se cantonne à un travail de gestion et d’administration, elle allait être déçue. Il avait bien l’intention, en tant que directeur de l’hôpital, de s’impliquer aussi sur le terrain.
*  *  *
Darcie jeta un coup d’œil à sa montre. Il était temps de rentrer. On saurait toujours où la trouver, si on avait besoin d’elle à l’hôpital. Elle se leva et alla se poster devant la fenêtre.
Elle émit un léger soupir. Le temps était toujours couvert à l’ouest. De gros nuages gris s’élevaient des feux de broussailles, et filaient dans le ciel. Il n’y avait pas de quoi s’inquiéter, l’avaient rassurée les autochtones : il s’agissait de feux d’herbes hautes ou de broussailles, que les pompiers maîtrisaient parfaitement.
Pourvu qu’ils disent vrai…
A cet instant, on frappa à la porte.
Elle se retourna et aperçut, dans l’encadrement de celle-ci, un homme d’environ un mètre quatre-vingts, qu’elle ne connaissait pas.
Elle écarquilla les yeux. Brun, les yeux bleus, une mâchoire affirmée et une bouche qui fit aussitôt naître en elle des images, qui la firent rosir. Elle déglutit, la gorge soudain sèche.
— Puis-je vous aider ?
— Je l’espère ! répondit-il avec une ébauche de sourire. Je suis le nouveau directeur de l’hôpital.
Elle retint un sursaut. C’était une blague !
Le scrutant de la tête aux pieds, elle secoua légèrement la tête. Pour elle, un directeur d’hôpital portait un costume et une cravate. L’homme qui se tenait devant elle avait l’air de revenir d’un trek dans l’Himalaya. Affublé d’un pantalon de treillis, d’un T-shirt noir et de chaussures de randonnée, il ressemblait à tout sauf à un directeur d’hôpital. Du moins à l’idée qu’elle s’en faisait.
— Je suis venu en avion, dit-il. Cela a l’air de vous surprendre.
— Non. Enfin… si. Enfin nous savions que vous veniez, mais pas exactement à quel moment.
Il afficha un air surpris.
— Vous ne lisez donc pas vos mails ? Je vous ai envoyé le jour et l’heure de mon arrivée, il y a deux jours.
— Oh… L’anti-virus de notre ordinateur est un peu capricieux depuis quelque temps. Il élimine certains messages, tout à fait indépendamment de notre volonté. Et un arbre est tombé sur des câbles hier, si bien que nous n’avons plus internet. C’est la pagaille…
— Vous êtes le docteur Drummond ? demanda-t-il en jetant un coup d’œil sur la plaque collée à droite de la porte.
Elle baissa les yeux, contrariée par l’effet que produisait sur elle son regard intense. Et par le fait d’avoir totalement oublié son nom.
— Oui, je suis Darcie Drummond, dit-elle en tendant la main.
— Jack Cassidy.
Sa grande main chaude enveloppa la sienne.
— Je suis désolée, mais nous sommes plutôt isolés. Ce n’est pas facile de faire venir un réparateur jusqu’ici.
— L’hôpital devrait pourtant être prioritaire. Il faut leur botter les fesses.
Elle réprima un geste d’agacement. C’était à lui qu’il faudrait botter les fesses ! N’avait-il pas remarqué que les hôpitaux de campagne, que ce soit en Angleterre ou en Australie, manquaient chroniquement de tout ?
— Vous avez l’eau courante, au moins ?
Elle sentit, pour le coup, la colère la gagner. Pour qui les prenait-il ? Certes, son sourire en coin signifiait qu’il plaisantait, mais elle n’avait aucune intention de se laisser marcher sur les pieds. Elle redressa la tête.
— Il faut tirer l’eau du puits, dehors, répliqua-t-elle, pince-sans-rire.
Le sourire de Jack Cassidy s’élargit, creusant de petites rides autour de ses yeux. Il s’appuya sur le coin du bureau.
— Je dois passer quelques coups de téléphone, notamment au conseil d’administration de l’hôpital. Les lignes fonctionnent ?
Elle lui lança un regard glacial.
— Passez vos coups de téléphone, répliqua-t-elle en indiquant l’appareil sur son bureau. Après quoi, je vous montrerai votre logement.
Sur ces mots, elle tourna les talons et se dirigea d’un pas vif vers le bureau des infirmières, en quête d’un peu de solidarité féminine.
*  *  *
— Il est arrivé ! déclara Darcie en ouvrant les portes battantes du bureau.
Maggie Neville, l’infirmière cadre, et Lauren Walker tournèrent brusquement la tête vers elle.
— Qui est arrivé ? demanda Maggie.
— Le nouveau directeur, répondit-elle en soupirant.
— Cassidy ? Mais je n’ai vu arriver personne.
— Il a dû passer par les champs. Toujours est-il qu’il se trouve en ce moment même dans mon bureau.
— Ah ! s’écria Lauren derrière sa frange blonde. C’est lui que j’ai vu passer dans le couloir ? Pantalon de treillis, yeux bleu acier… plutôt canon ?
Elle acquiesça.
— J’ai cru que c’était un acteur qui venait se faire soigner.
Darcie et Maggie se regardèrent, perplexes.
— Un acteur ?
— Oui, ils sont en train de tourner une série, à Pelican Springs. Ils ont monté des tentes, près du tournage. Je ne peux pas croire que vous n’ayez rien vu !
— Je n’étais pas au courant, répondit Maggie en haussant les épaules.
Puis elle fit un signe de la main à Darcie.
— Je suis à toi tout de suite, Darcie. On finit la relève. Lauren, surveille Trevor Banda de près. Si ce vieux grincheux se lève de son lit…
— Je le menacerai d’une douche froide, poursuivit Lauren en riant. Alors bon week-end, Maggie !
— J’espère qu’il sera bon, en effet, répondit cette dernière entre ses dents. Nous avons donc un directeur. Ce ne sera pas du luxe. A quoi ressemble-t-il ?
Elle se sentit rosir. Beau à se damner…
— Il a l’air un peu frimeur.
— On aura vite fait de le remettre à sa place, ne t’inquiète pas ! répondit Maggie.
— Je peux me tromper, reprit-elle, un peu mal à l’aise. Il m’a prise par surprise. Je travaillais, j’ai levé les yeux et il était là, devant moi, dans l’encadrement de la porte.
— Un canon, à en croire Lauren ?
Elle leva les yeux au ciel, avant de raconter dans les grandes lignes l’e-mail manqué et l’ironie à peine masquée de Jack Cassidy.
— Tu n’as rien à prouver à personne, Darcie. Tu as eu le courage de venir travailler ici, contrairement à tant d’autres médecins beaucoup plus frileux ! C’est héroïque d’affronter des conditions comme celles-là, en débarquant d’Angleterre, en plus !
Regardant Maggie, elle sentit la culpabilité l’envahir. Venir travailler dans ce coin isolé de l’Australie n’avait rien d’altruiste. Au contraire, c’était l’opportunisme à son stade le plus brut, qui l’avait conduite à Sunday Creek.
En gros, elle avait choisi un endroit sur la carte, où Aaron ne la trouverait pas. Elle le connaissait suffisamment pour savoir qu’il ne lui viendrait jamais à l’idée d’aller la chercher dans l’arrière-pays australien. Et c’était ce qui lui permettait de dormir enfin sur ses deux oreilles.
— Je n’y serais jamais arrivée sans toi et les infirmières, Maggie, répondit-elle, gênée.
— C’est vrai que nous formons une bonne équipe, toutes ensemble, dit Maggie en prenant son sac et ses clés. Veux-tu que je reste un peu ?
— Non, rentre chez toi. Va t’occuper de tes garçons.
Maggie était divorcée et mère de deux adolescents. Peu à peu, des liens s’étaient créés entre elles, et elles étaient devenues amies. Maggie lui parlait beaucoup d’elle, de ses difficultés à élever seule ses enfants. Ce qui arrangeait bien Darcie, pour qui se confier n’était pas une seconde nature. Elle avait du mal à se livrer aux confidences que les femmes semblaient échanger si facilement, et préférait le plus souvent écouter.
— Ça va aller, dit-elle avec un petit sourire. Surtout maintenant que nous avons un nouveau directeur.
Si seulement elle pouvait en être un peu plus convaincue, tout irait encore mieux…
*  *  *
Jack raccrocha à l’instant même où elle rentrait dans son bureau.
— Tout va bien ? demanda-t-elle avec un sourire poli.
— Oui, merci, répondit-il en se levant.
Elle jeta un coup d’œil circulaire à la pièce, avant de se diriger vers la fenêtre pour baisser le store.
— Où sont les logements du personnel ? demanda-t-il.
— Votre maison de fonction est en train d’être remise à neuf. En attendant, il va falloir vous contenter d’une chambre dans l’annexe. Pour l’instant, il n’y a qu’une infirmière et moi-même, qui y vivons.
— J’ai connu des situations pires, répondit-il avec un sourire en coin.
Elle sentit son ventre se nouer, et prit une longue inspiration. Il faudrait qu’elle demande aux peintres d’accélérer un peu la cadence. Plus vite Cassidy serait chez lui, mieux cela vaudrait pour tout le monde.
— Il arrive que des médecins volants logent également chez nous, ainsi que des étudiants étrangers, qui viennent observer la médecine dans l’arrière-pays, ajouta-t-elle un peu sèchement.
Elle croisa son regard. Qu’il n’aille surtout pas s’imaginer qu’elles étaient seules à la merci du premier bellâtre venu…
Elle avait tellement attendu l’arrivée d’un nouveau médecin ! Et maintenant qu’il était là, avec l’air d’être tombé du ciel, elle avait du mal à se faire à l’idée qu’elle allait partager avec lui la responsabilité de l’hôpital et des patients.
— Avez-vous des bagages ?
— Je les ai posés dans ce qui m’a semblé être un local technique. Je n’ai croisé personne sur mon chemin.
— Nous n’avons qu’une toute petite équipe d’infirmières permanentes. Cela dit, elles sont le pilier sur lequel repose tout l’hôpital. Nous embauchons parfois des intérimaires, selon les besoins.
— Si je comprends bien, c’est vous qui gérez cet endroit, avec les infirmières.
— Oui, sans oublier l’aide précieuse des médecins volants, bien sûr.
— Oh ! Désolée ! s’exclama Lauren en s’arrêtant net dans l’encadrement de la porte.
— Entrez, je vous en prie, Lauren. Je vous présente le Dr Cassidy, notre nouveau directeur.
— Jack, dit ce dernier en tendant la main.
— Enchantée, répondit Lauren, tout sourire. Personne n’est venu vous attendre à votre arrivée, ajouta-t-elle d’un ton désolé.
— Il y a eu un problème dans les mails, l’interrompit Darcie, agacée. Vous aviez besoin de quelque chose, Lauren ?
— Oui, il faudrait que vous alliez parler à Mitchell Anderson.
Elle fronça les sourcils.
— Mais j’ai signé sa sortie. Il rentre chez lui demain. Quel est le problème ?
— Rien sur le plan médical. Seulement il a l’air morose, pour quelqu’un qui rentre chez lui.
— D’accord, je vais passer le voir.
— Merci, répondit Lauren en papillonnant des cils, principalement à l’attention de Jack. Je retourne au bureau, si vous avez besoin de moi.
— Qu’est-ce qui est arrivé à ce Mitchell Anderson ? lui demanda Jack.
— Il s’est fait mordre par un serpent.
— Il est peut-être sous le choc. Parler lui ferait sûrement du bien.
Elle haussa les épaules.
— J’ai déjà essayé d’engager la conversation sur les serpents et leurs habitudes, mais Mitchell n’a pas vraiment rebondi. Pourtant, il s’y connaît bien mieux que moi. De fait, je n’avais jamais eu à traiter un cas de morsure de serpent avant lui. Mais je connais la marche à suivre, maintenant : compresser la blessure, et foncer à l’hôpital le plus proche, en priant pour qu’ils aient du sérum anti-venin sous la main.
Il eut un petit rire.
— En effet… C’est une méthode plus civilisée qu’avant, lorsqu’on recouvrait la morsure de poudre de revolver, et qu’on allumait une mèche. Vous imaginez le résultat !
— C’était plutôt radical, c’est vrai. J’avais lu quelque chose à ce sujet, dans un livre d’histoire locale, à la bibliothèque.
Elle ponctua ces mots de son plus charmant sourire. S’il s’attendait à ce qu’elle soit choquée, il se fourrait le doigt dans l’œil.
Jack ne put se retenir de sourire à son tour. Cette femme était un phénomène. Vive, intelligente et sûre de ce qu’elle affirmait, en le regardant droit dans les yeux.
C’était assez excitant.
Mais il n’était pas là pour cela. Il venait juste de s’extirper d’une relation chaotique, et ce n’était certainement pas le moment de replonger la tête la première dans une nouvelle histoire. Pourtant, en se dirigeant vers les chambres de l’hôpital, il fut surpris de constater que la jolie silhouette toute en courbes de sa nouvelle collègue ne le laissait pas indifférent.
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Un mariage a Sunday Creek

Aprés la rupture de ses fiangailles, le Dr Darcie Drummond avait
désespérément besoin d'un nouveau départ. Direction Sunday Creek,
petite ville d'Australie : 13, elle peut enfin mener une vie paisible,
et soigner son cceur meurtri. Mais sa rencontre avec Jack Cassidy,
son nouveau patron, vient menacer cet équilibre fragile et la plonge
dans un profond désarroi. Comment expliquer ce trouble incroyable
qui s'empare d'elle, a chaque regard que Jack lui adresse, alors que,
elle le sait, elle n'est pas préte a aimer de nouveau ?

MARIE FERRARELLA
Amoureuse du Dr Quintado

Si April est revenue dans son village natal, c'est uniquement pour
aider sa grand-mére malade : elle a bien lintention de retourner a sa
vie nomade de photographe reporter, a la seconde ot sa chére afeule
sera rétablie. Mais sa rencontre avec le séduisant Dr Jimmy Quintado,
de passage au village, va bouleverser tous ses plans. Car lattirance
entre eux est immédiate, irrésistible ; et ce qui ne semblait étre au
départ pour April quun flirt se transforme bientot en quelque chose
de bien plus profond...

ALISON ROBERTS
Un cadeau pour le Dr Patterson
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